
Un combat solitaire 
Le Square de Marguerite Duras n 'ouvraitpas seulement une rentrée théâtrale 

chargée : la mise eh scène de Didier Bezace, directeur dit néâtre dé'Jà Commune, est 

très représentative par sa rigueur de la pfogrammation'^dé ce Centre dramatique 

national d'Aubervilliers, placée cette saison sous le signe des «r Combats singuliers » 

et de la lutte des intermittents. • 

M O N I Q U E LE R O U X 

MARGUERITE DURAS 
LE SQUARE 
Mise en scène de Didier Bezace -
Théâtre de la Commune d'ùbeivilliers 
jusqu'au I*̂  février 
en toumée nationale 2004-2005 

Sur le c^endiier des générales, dans Paris et 
sa banlieue. Le Square se trouvait en tête 

d'une très longue liste! La vie du théâtre 
(public) cofltinue à être rythmée par les vacan-
ces scolaires deTHe-de-Framce, d'oli eujanvier 
une plétilOite de spéctacles àil détrraent de- la 

par les hebdomadaires contraints au saupoudra-
ge, à la distribution de coeurs et jutres ftóiles. 
Pour ne prendre que l'êxeBiple%u i ^ e m i r s 
shakespearien, auront commeni^ éitvpioiiis 
d 'une décade, parfois le inêmfe soir, Dicldé (Ùn 
Richard 2ZZ) par Joël Jouarméau à la Bastille,- La 
Nuit des rois par Declân Donijêllân âiix 
Gémeaux de Sceaux, Richard / / p a r Thierry de 
Peretti au Thêâtft de là Viâe , ' :n tusMàh)nkus 
par Lukas Hemleb à OeratevilUefE, Lâ,Ni4t des 
rois par Anne Bourgeois au Théâtre IX-Hamlet 
par Patrice Cauriêr et Moshè'Lckér àîjiàiiierié-
Aroandiers f Î ) , qui se seront 'probAlèftiènt 

reux Théâtre de la Commune ! 
Son directeiir, Didier Bezace, n 'a pas ouHié 

ses débuts aiilitants à l 'Aquârîmn. La btMhuiè 
de saison portó en couyerWre un « poing levé 
face à l a ' fou le hostile des spectateuft des 
Chorégies d'Orange » l'été, .dernier, présenté 
dans l'éditorial « non comme une déclaration 
de guerre », mais commè lm appel à « réiriVen-
ter Un vrai statut dê l'artisté » j dans m éc lm-
cissement, de ' î j Cette .éftàtìgè cpiiftontótion 
qu'est la r ^ i r é ^ t a t i ô à d'uii art y i l ^ t » j de ce 
lien nécessaire entre toiis les «.artisans d'tin 
partage de la pensée e t dê.l 'émotiôn dans une 
société rrienacée dê tflarçhaiidisation 
croissante ». Elle alterne en oiitre te photogra-
phies prises petidânt les manifestions de 2003 
et les affiches des ^ectac les programmés : ces 
« combats singuliers », de Cairn d 'Enzo 
Cormann par'Claudia Stavisky à Dans la soli-
tude des charrtps de coton d e B e m a t d i M a r i e 
Koltès par Frank Hofiinann (2), en passant par 
la reprise très réussie de CAèrè Èléna 
Serguéievna de Ludmilla Razounavskala {3). 

Le 26 juillet dernier avait eu lieu au Théâtre 
de la Cornmmie une joumée de solidarité clôtu-
rée par une représentation du spectacle 
programmé au Festival d'Avignon, Le Square, 
au profit du mouvement des intermittents, dont 
la coordination d'Ile-de-France menait un 

tra-rail très éclairahf d'analyse Sur le nouveau 
t é t i ne , n en est Sorti des contre-propositions, 
des recours juridiques, de nornbreuses interven-
tions dans les théâtres. A Âubeivilheîs, le Ven-
dredi, Le Square-rat suivi diiGabarct du proto-
cole, présenté parHèrvé Pierre/intetprète avec 
Clotilde Mollet de la pièèe, que sâ positiôn dè 
grand acteur, très teçonnil dans le inonde du 
théâtre et ' t rès régfilièremèut, distribué, n ' a 
manifestement pas détoutné .d'tJne lutte 
toujours d'actualité ï ' en ce début d'aimée les 
intermittents yiermerit de recêvofr la circulaire 
sur la i n î ^ \ « n jplàcé prôgteissive et? 2004 e t 
2005 dii nouyeatirréêime. 

D ^ un è n C ^ . du programme, intitulé 
« Silence oppose vigoureuse-
inentla«tiktî 'oàltf^àlïct>-i»Utique . 

- i é -Squire dkeoBts en àppai^iKxhtifùëi des 
méttëi ik^ ' -séèiM W t'acaa^ de 
téllé piècè anciènilé progrfflnmée. Mais le texte 

, ï è M&ilj ier i têiçifeiprés^te i'origtnaBtë deSe 

. i%:ré^Wôire -oîâKquê et l '&HttM. pOtempo-
•raiie. D apparfi&itià œt fé^ .pmë de ' l 'œuvre 

•"quelquepeunégligéé, p r o d i é è i c d f e ^ s épreu-
ves de la guerié;et de l'eiigàsèitiœt Bffli&ûL 
Jacques LaSsallêi '&t refounié,ïi^^ià;iaèii vers, 
c e t o époi^ue ; rnaiii avec Afbksîetfr -K <iit m 
Éierre Ajfcier il a choisi d ' a d a ^ rr.^iperbé-
meht -f lin récit, publié dans la dèrt i ière^^ôdé, 
ùii chapitte dê Là Douleur {A). 
étplt à Vctriginé un roman (19SS),: afisi t aa feur 
à bijoîsî de faire, dans lUiç ve t s i^S l i i s ç q ^ , 
| â -prémièré pièce,,(5) créée en Î956, mise en 

, .scèrielademièrefoisenl995t>^Christ iàfiRist 
âU Vieux-ColonAier, avec Jeanne-Balibàr et 
SimôiiBine. . : ' 

t f a bel après-midi, à rapprQcIie & t'été,iinè 
jéimè, fille de.yingt ans; plaçte.d^ims f de 
séîze ans comme « bontie ;4 t i ) i i f . f ^ y;garde 
daiis lin square ita petit garçoni l'éiifant de ses 
patrons. IJn homme plus âgé, -vagaê représen-
tant dé comm^ce, -vient à p a ^ r , pot» selfépe^ 

( ; sér de;ses déplacements incessants êt soïîfif tin • 
momént de spp isolement. D'entrée d t jeu, 

'• livrés à là graiùité dè la conversatipc, séparés 
• -.ef libérés par le différence ; des îC^îêeSj-' par 

l'àspitation détenniliée au mari^ ' .de^Tui ie , 
par l'instable précarité matérielle d e r a ^ ' , ' i l s 
vont connaître liii véritable échangé. Très vite' 
Marguerite Duras les situe an-Klelà de la brève 
rencontre çonventionnellei de la bapàli i n ^ m -
municabilité, du fi-ôlement de deux êtres 
dépossédés du langage. En écho au sommen-
tairè de Oenet sitt Lés Bonnes, dans un même 
mépris du Vraisemblable, eÙê déolkrait : « Ce 
qui nie passioime c'est cé que lès gens pour-
raient dire s'ils avaient les moyens de le dire et 
non ce qu'ils disent quand ils. en Ont tous les 
moyens (...) La bonne à tout faire du Square ne 
parle pas natuteÙement, puisque je la fais 
parler comme elle parlèrait comme si elle 
pouvait lè faire. » 

Les deux personnages n'entrent pas dans une 

abstraction indifférenciée ; ils restent ancrés 
dans une réalité sociale indissûçiabtedes préoc-
cupations de Timmédiát api^^guerré, redeye-
tmès pour d'autres d'âctualitéj inangër tous les 

' joúrs à sa faiiñ, dottnir toutes Îés;fiuits sdüs un 
toi t Mais à partir de ces nécessi té quotidiên-
n ^ ils parvienneiità des interrogations éxisteù-
tièiles, comme si leur dénuement les faisait 
directenient accéder à l'essentiel. Ds confron-
tent à partir de leur expérience singulièrt deux 
visions du monde antagomstes, à connotation 
inánifestement politique dans l ' é c r i t de l'au-
teur. Elle, toute tendue dans l'attênie de l ' ^ ê -
ñir, exclut la tnoindire améliorátjon a sa sitiia-
tion actuelle, pour ne pas; risquer de s 'y 
habituer, pour garder intacts son refiis radical, 
son aspiration à une autre existence,-M semble 
au-delà de tout espoir possible de changement, 
n'attend-plus rien de là -vie, si cé n ' ^ le petit 
bonhéUr.de l'instânt présent peut-être le retour 
de, cette épiphanie vécue datis le zpô d'une ville 
étrangèrè au bord de la met; qui lui à iiif passer 
l 'envie de mourir, jusqu 'à l 'ápproche du 
créjp'uscule tolB les d â n conr ià i^nV . ijue 
BlMchot avïdt appelé << la chahce ét la dotileur 
d'un dialogue véritaWe » (6), . . 

Avant l'entrée dans la salle une e ; ^ s i t i 6 u 
« Squáres » de la photographe'de fliéâtre 
Brigitlé Éngitefrand motitte ces lieux dè Verdu-
re et ie tpvi§i teuiSsûHtai tes . râdief^^i^^ 
llji; riS ràirésentè pas le square ; sur nn plàBçhèr 
dè bois blond il le s ^ è r é pto' I frseWiÔfltol- ' 

Jéàà tó^'enf^^^tle'^tíj?^ 
par le déplâcèment dé la l u r s i è t e , ' ^ VâqàtiDns 
d'intensité et de couleur (éclait^eS;d^jJi|arie 
Nicolas) jusqu'au coucher du s<ilèi);.;^.pténd. le 
risqlte,d'une mise en Scène,quasi-invisible aux 

, yeux de ceux qui n'attendent que le prétexte <K 
conçlùtè au caractère-superflu de cet srt, à .k 
seiile nécessité de grands acteurs sur mi plateau 
tlu. Clotilde Mollet ef 'Hervé Pierre sont des 
iiilé^rètes rares, singulièis, çapaMes tle faire 
passer sûr leur v i s a ^ jés m o i n î e s nuances de 
la détresse, dé.l'espoir, de la résignatjonj de 
manifester dans teiir corps L'enÂainei^ent iné -
médiable comme de s'envoler dans la séquence 
iàntasmée souS ta boulé à reflets du bal de la 

• C r o i x - N i v ^ Mais-leur parcours s'inscrit dans 
une visión d'ensémblei Sobrê et èxigéanfe, qui, 
confiante dans l e public, refuse toutœ les feci-
lités, célle par e x e ^ l e de l'aiauaïisationi et 

r donne à entendre le silence. ¡ 

!.. Diíüe (tin Richard OI d'après Sfiakespeare) 
jusqu'au 7 fëvriar ; La.Nmt des rois, Les.G^aux, 
jusqu'au 25 janvier, Ri¿í^rd i/jusípi'au M janvier j 
7ííü5v4níín!»uciíí jusqu'au 1er février ; La NÛît des 
rois. Théâtre 43 jtisqu'au 22 février ; iïam/it, 
jusqu'au 15 iêvrier. 

2. Le spectacle est présenté du 23 janvier àu 22 
février. 

'3. Le q)ectecle, créé en octobre 2002 au Théâtre 
de la Commune, y a été repris jusqu'au 15 janvier et 
sera présenté en toumée nationale jusqu'à fin avril : 
cf. Q. L n°84l. 

4. Jacques Lassalle a présenté Monsieur X dit ¡á 
Pierre Rabier atti Gémeaux de. Sceaux fin 2003 ; à 
ce titre U sera parmi les invités de LaureAdIerpour 
une rencontré « Àiitour de Marguerite-Duras » au 
Théâtre de la Commune la samedi 17 Janvier à 
17 h 3Ó, Sa très belle mise en scène de Platonov à la 
Comédie-Française fera ¡'Objet d'un prochain aiicle 

- à l'occasion du centième anniversaire de la mort de 
Tchékhov. 

5. Marguerite Duras, Théâtre /, Gallimard, 196S, 
6. Maurice Blanchot, Le Livre à venir, Gallimard, 

1959. 


